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SE TIENDRA. SE TIENDRA PAS? - 

EN VRAC 
nouvelles et commentaires 

(@ 
000 

ETRE SOI-MEME - 

A moins d'un mois de la date prévue pour l' ou- 
verture de la Conférence afro-asiatique, on ne sait 
toujours pas si elle pourra se tenir. En effet,après 
des semaines de battage, c1 est le silence le plus 
complet dans les milieux officiels algériens. Tou- 
jours est-il que le "Sommet Arabe" a évité d'en par- 
ler, Vraisemblablement pour ne pas ouvrir des plaies 
~al fermées, D'un autre c8té,les chinois qui étaient 
parmi les partisans les plus chauds de la date du 5 
Novembre, viennent de déclarer par la bouche du ma- 
réchal Chen-Yi qu'ils ne participeraient à la confé- 
rence afro-asiatique que si les participants s'enga- 
geaient à condamner 11 impérialisme américain, Faut- 
il en conclure que le gouvernement de Pékin, prenant 
ses distances vis à vis d1 Alger a décidé de saboter 
le second bandoeng? 

~LIERRE A "L'INTOX" - 

Une campagne est menée dans les journaux algé- 
rois qui s'intitule "Guerre à l'intox•. C'est sOre- 
ment en pensant à cette campagne que Monsieur Reda 
Malek, ambassadeur algérien à Paris, déclarait 1 "il 
n'y a pas de sévices en Algérie", au moment m~me oQ 
les victimes racontaient dans le détail,les tortures 
qu'elles avaient subies, à la presse parisienne. 

CONGRES D'UN STYLE NOUVEAU - 

Depuis le 19 juin, l'Algérie est à l'heure mili- 
taire, Après les Congrès à toutes les sauces du dé- 
funt régime, le nouveau pouvoir nous prépare un .lJll!:. 
grès des officiers ! 

Discuteront-ils stratégie militaire ou problà~e• 
économiques? 

UN EXPERT A NEW-YORK - 

Pour la réunion annuelle du Fonds Monétaire In- 
ternational, qui s'est tenue à New-York et qui réu- 
nissait les experts mondiaux des questions finan- 
cières, l'Algérie a délégué Kaid Ahmad soi-disant 
ministre des finances, On ne peut que se féliciter 
de ce choix quand on connait la compétence dans ce 
domaine du commandant 51imane ex-porte-parole du ré- 
gime, Il est vrai que les mauvaises langues préten- 
dent que 5limane est "11 homme des américains", Il 
pourrait donc rapporter pas mal de dollars, 

CEUX QUI SAVENT ~AGER - 

L'échec de la Conférence afro-asiatique a fait 
quand même quelques heureux. Nous voulons parler des 
dignitaires du régime qui ont réussi à occuper pen- 
dant l'été les splendides villas qui avaient été 
spécialement aménagées pour les chefs d' Etats ~u 
"Club des Pins" sur une des plus belles plages d' 
Alger, Il paraît qu'il y a des hauts fonctionnaires 
qui font des voeux pour que la conférence afro-asia- 
tique ne se tienne pas ••• comme on les comprend! 

PAR-DESSUS LES IDEOLOGIES - 

Le gouvernement Soviétique a décidé de repren~re 
ses livraisons d1armes (pourquoi faire?) à l'Algérie 
et ce, au moment m@me où le nouveau p uvoir lance 
une offensive de grande envergure contre les commu- 
nistes. Comme quoi les intérêts commerciaux passent 
avant la solidarité idéologique, 

Le docteur TALES, ministre de l'Education Netio- 
nale, a déclaré dans une allocution prononcée devan1 
les étudiants, qu'un des principes essentiel auquel 
il est fermement attaché,était "de rester soi-m@me• 

Nous demandons donc ~u docteur TALES de reste~ 
"lui-m@me" (il est vrai que c'est quelquefois diffi- 
cile) et de s'élever, aujourd'hui comme hier, contre 
la torture. 

CONTRE LA TORTURE 

Rien n'est changé en Algérie ■ t le tortur■
conçue comme un châtiment corporel est encor■
une pratique courante, Seuls les bourreaux et 
les victimes changent, 

Une fois de plus le C.N,D,R. s'élève solennel- 
lement contre ces habitudes barbares qui dégra- 
dent notre pays et ternissent notre prestige, 

UNE EXPERIENCE BE~BELLISTE - 

Le pouvoir vient de décider l'arr@t des travaux 
sur le chantier de "l'Auraussi" à Alger, 

La construction de ce super-pdlace,qui devait ser- 
vir de cadre à la conférence afro - asiatique, fut 
projetée dans les beaux jours du règne de Benbelle. 
C'est un des exemples caractéristique de la politi- 
que benbelliste et de la fajon dont on comprenait l' 
,dification du ■ eci■ liam■ • L• plu■ b■ au pelai■ el'e-- 
frique" devait etre édifié en plein centre d'Alger, 
malgré l'avis des techniciens qui prévoyaient dee 
glissements de terrain, Les autorités négligèrent 
cet avis. Les accidents du travail (souvent mortel■ ) 
furent tellement nombreux que les ouvriers du chan- 
tier déclenchèrent plusieurs grèves de protestation. 
Le pouvoir passa outre. On chang■ a les c.uv r Le r s , les 
amenant d'autres régions, Entre ~emps,~ar manque de 
soins, plus de 1 milliard de matériel et de fourni- 
ture furent perdus dur■ nt l'hiver. Le pouvoir vou- 
lant à tout prix son pelais alloua de nouveaux cré- 
dits.Mais les ouvriers n'ayant pas été payés P•"d■ nt 
trois mois, se miren\ en grève ; les C,N.5. è coups 
de matraques les obl4Vàr■ nt à sa rem■ ttra au tr■ veil 
pour construire le temple du benb■ llism■ qui ne par- 
venait pas è monter...,u-delà .. 2àme étag■ , 

Aujourd'hui, on se rend compte de la vanité du 
projet: le pouvoir e décidé d'y mettre un term■ .Mai■
des milliards ont été gaspillés pour rien(plus d'une 
dizaine affirment certains) -ce,_ sont pas les pre- 
miers- Maintenant, nous demanoogr •que vont d■ vanir 
les 6,DOO ouvriers du chantier de l'Aurassi" ? 



Editorial 

La conférence au sommet des chefs des treize états ara~ 
bes : Algérie, Arabie-Séoudite, Irak,Jordanie,Koweit,Liban, 
Lybie, Maroc, R.A.U.,Soudan, Syrie, Tunisie et Yemen, vient 
de s'achever dans les embrassades et les effusions de joie. 

Les uns se réjouiront que cette conférence se soit quand 
m~me tenue, en dépit de l'absence de Bourguiba et malgré 
les multiples points de friction, et qu'elle ait abouti ap- 
paremment, à un renforcement des liens. Les autres seront 
irrités de constater qu'une fois de plus, la comédie de la 
fraternité a été bien jouée pour donner le change aux peu- 
ples et au monde international mais que les vrais problèmes 
n'ont guère été abordés. 

En fait, les choses ne sont pas aussi simples, car le 
terme "Monde Arabe" recouvre deux réalités : d'une part, le 
monde arabe officiel, celui des sommets, miné par les ingé- 
rences et les luttes d'influences, secoué par les crises 

,internes et les complots, déchiré parles querelles de fron- 
tières et les guerres intestines et dont l' existence n'est 
préservée qu'au prix de concessions de plus en plus lourdes 
aux forces repressives et à 11 impérialisme ; d'autre part, 
le monde arabe des peuples, celui de.la misère et de l'igno- 
rance, privé des droits les plus élémentaires,chloroformé 
par les slogans mystificateurs et les promesses démagogi- 
ques, dont les richesses, souvent fabuleuses, sont pillées 
par l'impérialisme ou dilapidées par l'infime minorité des 
classes dirigeantes. 

Ces deux mondes sont distincts et opposés irréductible- 
ment et le "Sommet" ne peut prétendre représenter les mas- 
ses arabes. C'est d'ailleurs la constatation de ce profond 
divorce entre les peuples et les régimes qui a pris le pas 
à Casablanca sur les problèmes traditionnels : Palestine, 
commandement arabe unifié etc ••• et sur les oppositions de 
personnes, puisque la seule décision prise vise la consoli- 
dation des régimes établis sur la base d'une entr'aide po- 
litique et militaire entre tous les participants. C'est un 
véritable "syndicat des gouvernements" qui a vu le jour à 
Casablanca. Cette réaction d'auto-défense est très signifi- 
cative, car elle prouve, si besoin en était, que des éner- 
gies prodigieuses, jusqu'ici muselées, sont en train de se 
libérer en prenant conscience de leurs intér@ts et de leurs 
problèmes fondamentaux : car, pour elles, il st agit avant 
tout de s'attaquer aux véritables sources politiques et é- 
conomiques de leur arriération,afin de redonner à la nation 
arabe sa véritable place dans le monde moderne. 



LA QUESTION 
Dans cet article nos lecteurs trouveront un certain nombre d'informations sur les 
problèmes du pétrole dans le monde et en Algérie. Notre but n'est pas de présenter 
une étude approfondie du sujet, mais seulement de fournir les éléments nécessaires 
aux militants du Parti pour se faire une opinion sur un des problèmes les plus 
complexes de notre temps : celui du pétrole, l'or noir des uns,le mirage des autre~ 

PREMIERE PARTIE :LE PETROLE DA.NS LE MONDE 

le cartel international 
Le pétrole se trouve réparti à la surface du 

globe de telle manière que les nations les plus dé- 
veloppées - à l'exception des Etats - Unis et de 11 

Union-Soviétique - en sont pratiquement démunies et 
doivent importer la majeure partie de leur approvi- 
sionnement, tandis que ce sont des pays pauvres,fai- 
bles consommateurs, qui en possèdent des réserves 
considérables. Cette répartition aurait pu profiter 
aux pays producteurs en les aidant à combler un peu 
de leur retard économique; malheureusement, ces pays 
étaient insuffisamment préparés à l'ère du pétrole, 
et ce sont les grandes sociétés pétrolières qui ont 
tiré des bénéfices fabuleux de 11 exploitation de 
l'or noir. 

En effet, depuis trente ans,la quasi-totalité du 
marché mondial du pétrole est sous le contr6le de 7 
sociétés pétrolières américaines et anglo-saxonnes, 
groupées dans le cartel international du pétrole. 
Ayant acquis une solide expérience dans l'exploita- 
tion du pétrole américain,les grandes sociétés pres- 
sentant les énormes gains à réaliser, se lançèrent à 
l'assaut des pays riches en pétrole où elles ont eu 
affaire, le plus souvent, à des Etats aux économies 
arriérées et aux structures politiques féodales ou 
semi-féodales avec lesquels elles ont pu traiter d' 
égal à égal. Elles ont en outre réussi, par l'élimi- 
nation de la concurrence entre elles,à acquérir tout 
au moins au début,des droits miniers sur des centai- 
nes de milliers de Km2 pour quelques dollars payés 
en or à des souverains qui ne voyaient, dans le pé- 
trole, qu'une source providentielle de richesse pour 
leur trésor privé. 

Contr6lant la production, le cartel des pétroles 
est parvenu à mettre la main sur le commerce mondial 
et sur les circuits de di$tribution dans les pays 
consommateurs. Nous voyons là le meilleur exemple de 
la coopération des grands trusts pour le pillage 
systématique des richesses des pays sous-développés 
dont souvent, le pétrole,constitue la seule ressour- 
ce naturelle disponible et la seule chance de sortir 
du sous-développement. Il est significatif à cet é- 
gard que le cartel étende son emprise sur les pays 
consommateurs et seuls, jusqu'à présent, deux pays 
-les Etats-Unis et l'Union-Soviétique- lui échappent 
Pour sa part, la France depuis de nombreuses années 
fait des efforts extraordinaires pour réduire sa dé- 
pendance à l'égard du cartel.Le pétrole algérien est 
une pièce maîtresse dans la politique française des 
pétroles que nous étudierons plus loin. 

les pays producteurs de petrole 
1°- LES ETATS-UNIS: ils sont en t@te avec une pro- 

duction de l'ordre de 360 millions de tonnes. Le 
cartel ne domine qu'une faible partie du marché grl- 
ce à une intervention énergique des pouvoirs publics 
qui ont voté la loi anti-trust permettant la défense 
des producteurs indépendants st qui, tout récemment, 

ont instauré un contr6le des importations de pro- 
duits pétroliers. 

LE CARTEL PETROLIER INTERNATIO~AL 

Il comprend sept grandes sociétés : 

1°) LA STANDARD OIL 0D NEW-JERSEY (ESSD). Socié- 
té améric&ine, 140.000 employés, 600.000 ac- 
tionnaires. Chiffre d'affaires en 1960: plus 
de QUATRE MILLE MILLIARDS (anciens frs.) - a 
des ressources dans le monde entier - elle 
traite 114 millions de tonnes de pétrole 
brut et distribue 150 millions de tonnes. 

2°) LA ROYAL DUTCH-SHELL. Société Hollande-Bri- 
tannique, Chiffre d'affaires en 1960: près 
de TROIS MILLE CI~Q CENT ~ILLJARDS. Sa pro- 
duction de pétrole brut s'élève en 1960 à 90 
millions de tonnes qui proviennent de toutes 
les parties du monde. 

3°) LA BRITISH PETRDLEUM. Société anglaise.A une 
production de 73 millions de tonnes qui pro- 
viennent de l'Iran, l'Irak et le Koweit. 

4°) LA GULF. Société américaine, produisant 73 
millions de tonnes provenant du Vénézuela et 
du Koweit. 

5°) LA TEXAS. Société américaine produisant 65 
millions de tonnes dont une moitié provient 
des Etats-Unis et l'autre moitié de l'Arabie 
Séoudite. 

6°) LA STANDARD OIL OF CALIFDRNIA. Société amé- 
ricaine. 50 millions de tonnes.Bénéfice net: 
120 milliards par an. Associée avec la pré- 
cédente pour former la CALTEX. 

7°) LA SOCONY MO§IL OIL. La moins importante.sa~ 
ciété américaine produisant 40 millions de 
tonnes avec un bénéfice net de 85 MILLIARDS. 

2°- L'UNION-SOVIETIQUE : elle a produit 166 millions 
de tonnes en 1961, et prévoit pour 1965 une pro- 

duction de 240 millions de tonnes, l' industrie du 
pétrole est nationalisée, elle échappe donc totale- 
ment au cartel qu'elle inquiète à cause de l'ac- 
croissement de ses exportations vers les pays occi- 
dentaux, où elles concurrencent avantageusement les 
produits du cartel, 

J•- LE VENEZUELA I prQduction d9 ;50 millions de 
tonnes en 1961, les réserves connues s1êlèvent à 

deux milliards et demi de tonnes. Ce sont la Shell 
et la ~andard qui se partagent la quasi-totalité du 



DU PETROLE 
pétrole vénézuelien. Les concessions initiales ont 
été accordées pour des redevances dérisoires mais à 
partir de 1943, les autorités vénézueliennes ont me- 
né une bataille qui aboutit en 1948, à la reconnais- 
sance par les sociétés de la règle du partage fifty- 
fifty (la société ne pouvant en aucun cas retirer de 
sa production davantage de profits que l'Etat concé- 
dant les titres miniers).L1industrie pétrolière res- 
te cependant étrangère à l'économie du pays, aussi 
sous le régime de Bétancourt, de nouvelles mesures 
sont prises qui portent la part de l'Etat à 60 % et 
qui obligent les sociétés à former du personnel 
technique vénézuelien. Par ailleurs, l'Etat devient 
lui-marne exploitant en créant sa propre société, il 
s'inquiète du sort des gisements en établissant une 
législation pour leur exploitation rationnelle, il 
mène une politique de stabilisation des cours mon- 
diaux tout en se préoccupant davantage de la produc- 
tion. 

4°- LE MEXIQUE : 30 millions de tonnes. A été long- 
temps le deuxième producteur. C'est le seul pays 

à avoir nationalisé l'industrie pétrolière en 1938, 
après le refus des sociétés d'augmenter la part du 
gouvernement. Une société nationale (la PEMEX) a été 
créée. Mais les sociétés mènent un boycott rigoureux 
tencant à paralyser l'économie mexicaine et retire 
tous les techniciens. Après une chute de la produc- 
tion, il y a, après la guerre, une nette reprise. 

5°- Les autres pays producteurs des CARAIBES sont la 
Trinité, 5 millions de tonnes et la Colombie 6 

millions et demi de tonnes. 

6°- LE MOYEN-ORIENT Iran, 59 millions de tonnes 
Irak, 49 millions de tonnes 
Koweit, 91 millions de tonnes 
Quatar, B,5 millions de tonnes 
Arabie-Séoudite,69 millions de 
tonnes. 

Lorsque les sociétés s' installent sur les bords 
du Golfe-Persique, elles trouvent en face d'elles, 
soit d'anciens empires décadents, soit des états à 
structures encore féodales, où la propriété publique 
se confond d'ailleurs avec le trésor privé du souve- 
rain. Les négociations s1 engagent dans ces condi- 
tions sur un pied d'égalité entre trusts pétroliers 
et souverains: elles conduisent à la généralisation 
d'un type de contrat de caractère très particulier: 
la concession générale. 

La concession générale vaut à la fois pour l'ex- 
ploration et la production; elle s'applique à un 
très vaste territoire et couvre marne fréquemment 11 

ensemble d'un pays. L'accord porte sur une très lon- 
gue période, entre 60 et 75 ans, ce qui renforce la 
position monopolistique des pétroliers. Les rapports 
entre ces derniers et la puissance concédante font 
enfin l'objet de véritables clauses d'extra-territo- 
rialité : il ne sera notamment pas perçu de droitsœ 
douane à l'entrée du matériel de forage nid' imp6ts 
sur les revenus du personnel des sociétés. Ainsi ont 
été créés de véritables Etats dans l'Etat. 

Sous l'influence du Vénézuela, les sociétés fi- 
nissent par accepter la règle du fifty-fifty en 1950 
sauf cependant en Iran où 11 Anglo-Iranian-Company 
provoquera une crise qui aboutit à la nationalisa- 
tion des pétroles. Après la chute du gouvernement 
Mossadegh, une solution négociée intervient entre 11 

Etat et laa sociétés amenant la création d'une so- 
ciét6 nationale (S.N.I.P.) et le partage des bénéfi- 
ces moitié-moitié. 

Après la nationalisation du canal de Suez, les 
Etats Arabes et l'Iran vont chercher à se soustraire 
à l'emprise du cartel. En 1957 une loi est votée en 

Iran qui permet à la S.N.I.P. de concéder à titre de 
gérant les opérations industrielles pétrolières. Les 
nouveaux permis de recherche seront accordés en fai- 
sant appel à une large concurrence. De nouveaux ty- 
pes d'accord font leur apparition dans le domaine 
pétrolier. Ainsi l' E.N.I. (Mattei) conclut une as- 
sociation avec la S.N,I,P. qui correspond en fait à 
un partage 75/25.La PANAM offre les m~mes conditions 
que 11E.N.I. et elle s'enqage en plus à verser un 
droit d'entrée. Une compagnie japonaise conclut des 
accords avec l'Arabie-Séoudite et le Koweit qui in- 
troduit un nouveau type où le partage ne porte pas 
seulement sur les bénéfices réalisés à la production 
mais aussi sur tous les profits tirés des stades in- 
dustriels ultérieurs: transports, raffinage et dis- 
tribution. 

En 1960, le Koweit conclut un nouvel accord avec 
la Shell dans lequel le partage des bénéfices s'ef- 
fectuera apparemment selon la règle du fifty-fifty, 
mais en fait, la Shell devra payer une somme consi- 
dérable de 30 millions de livres sterling et offrir 
au Koweit une participation de 20 %. 

Ainsi, de nouvelles lignes politiques sont en 
train de se définir au Moyen-Orient où il semble que 
les gouvernements aient plus ou moins l'intention de 
mettre fin au pillage, mais il faut remarquer que 
malgré des revenus très importants, les niveaux de 
vie des populations n'ont guère été améliorés et les 
sommes encaissées ne profitent qu'à une infime mino- 
rité qui les gaspille ou les investit dans les pays 
européens. 

les.problèmes du petrole en Fronce 
Depuis 1958 on assiste à des changements impor- 

tants dus à des interventions directes du pouvoir 
dans l'industrie pétrolière dont le but est d'échap- 
per, au moins en partie,à la domination des sociétés 
américaines et anglo-saxonnes du cartel et de créer 
une industrie pétrolière française. Dans cette nou- 
velle politique, la découverte et la mise en exploi- 
tation des pétroles algériens ont jouéun rOle fonda- 
mental. 

En 1928, une législation spéciale fixait les 
quantités d'essence pouvant @tre produites en par- 
tant de pétrole brut des étrangers et les quantités 
d'essence provenant de pétroles étrangers, ou d'im- 
portation, pouvant être mises à la consommation, Les 
pétroles provenant de la zone française n'étant pas 
soumis aux limitations. D'autre part, le groupe CfP/ 
CfR (Compagnie f:.ançais_e des ,E'âtroles constituée l]Jllr 
gérer la participation française à l'Irak-Pétrol~~m- 
Company) détient le droit de· traiter le quart du 
brut étranger et, en tant que société française, d' 
~tre fournisseur en produits raffinés en France des 
indépendants. Mais l'industrie pétrolière française 
est régie en dehors de cette législation par les ccndi- 
tions fixées par le cartel international des pétro- 
les; ce dernier impose en effet, sur le marché fran- 
çais, les prix de monopole qui n1 ont rien à voir 
avec le coOt de production, car le cartel les fixe 
sur le lieu de consommation en les alignant sur des 
importations théoriques de produits en provenanc~ de 
ses propres ressources aux Caraïbes ou au Moyen- 
Drient. (à suivre) 

~ 
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EN VRAC 
nouvelles et commentaires 

QEMQÇRATIE - 
Malgré les déclarations du "Conseil National da 

la Révolution" qui prétendait changer radicalement 
de méthodes et abandonner certains proc6d•• de gou- 
vernement chers au précédent régime, il faut cons- 
tater qu'il n'en est rien, Ainsi, repoussant à une 
date ultérieure le congrès annuel de l'U,N,E.A,,d'où 
serait sortie une direction représentative du mou- 
vement étudiant, le Colonel Hassan, membre du secré- 
tariat exécutif et Taleb Ahmed, ministre de l'E,N,, 
ont installé une nouvelle direction incr ditionnelle 
(Elle eussi l) 

$ANS COMMENTAIRE 

FACILE ou QIFfIÇILE - 
A la lecture du budget primitif de la villa d' 

Alger, le préfet a déclaré qu' il éprouvait de très 
grandes difficultés a diminuer, dans le cadre de la 
r■ •pagne d'austérité,les dépensea de fonctionnement, 

Il est vrai que les sollicitations sont nombreu- 
~•• et qu'il e■ t plue facile de parler d■ l'Austtri- 
ti• qua da l'appliquer. 

ai,.g 111 ON YCW§ ECOUTE J - 
Pour ltr• à l'écoute de tout 

un peuple, Benbella avait com- 
mand6 pour deux Mil- 
liards de tablas d'6couta, 

Boumedienna ne fit pse mieux 
qua da confirmer ls commanda, 

Il est vrei que lui aussi a 
autant de raisons de connsttre 
le■ pensées du peuple, 

LA VALSE DES PREFETS - 

Medeghri, ministre de l'Intérieur, avait déclaré 
au moment da ■ a rentrée an fonction qu' il allait 
mettre un terme à la valse des préfets et des sous- 
pr6fets, Or, on est bien obligé de constater que la 
valse continue à un rythme endiablé, Il paratt qua 
Medaghri n'y est pour rien, c' est le secrétariat 
exécutif du Parti qui désigne les préfets, Quand on 
sait que Oraï dirige les polices, on peut se deman- 
der à quoi sert un ministre de l'Intérieur? Il est 
vrai que Medeghri avait eu largement le temps de m,- 
diter sur la question quand il était ministre de 
Benbella. 

LE B,L, VOUS APPORTERA DEUX FOIS PAR MOIS NOUVEL- 

LES,INFORMATIDNS,ETUDES,COMMENTAIRES,MOTS D'ORDRE •• , 

LISEZ-LE l FAITES LE LIRE 

LE 8,L, SERA LE LIEN ENTRE LES MILITANTS DISPER- 

SES AUX QUATRE COINS DU PAYS, 

FAITES-NOUS PARVENIR ARTICLES,INFDRMATIONS,CRITI- 
QUES ET SUGGESTIONS, 

TO11i POUR U(0Hs'1'1tllnlOM 
~O<l~ll\T I DU 9 AH 



REVUE DE PRESSE 

NOUVELLES D'ALGÉRIE : 

les multiples difficultés créées au secteur autogéré 
provoquent des grèves dans r agriculture et l'industrie 
U ~ récent.· article de << Révolution .et Travail >>, l'organe de l'Union Générale des Travailleurs Algériens (U.G.T,A.] 

a fait état d'une grève de 1.000 ouniers du secteur autogéré dans la région de Miliana. Ces ouvriers n'avaient pas 
été payes depuis trois mois, c'est-a-dire depuis les événements de juin dernier. Dans d'autres entreprises, selon 

« Révolution çt Travail », le personnel n'a pas perçu de 1alaire depuis cinq semaines. 
Ces informations viennent 

confirmer les nouvenes qui par- 
Yiennent d'Algérie· et qui indi- 
quent un prnfond malaise dans 
le secteur autogéré tant agri- 
cole qu'industriel. Les dtrrunu- 
tions de salaires Pt le non-paie- 
ment des sommes dues aux tra- 
vailleurs ngricole-s, les perspec- 
tives aussi de voir rendre les 
domaines satsts à leurs anciens 
proprlétatres ont provo q u è 
d'importants mouvements dans 
la région de Mostaganem et 
l'agitation gagne toute l'Oranie. 

Dans le Constantinois Pt dans 
la régton de Tizi-Ouzou, les 
responsables des S.A.P. (socié- 
tés agricoles de prévoyance) 
ont reçu la consigne de ne pas 
prévoir d'investissements l'an 
prochain dans les domaines 
saisis en 1962 et 1963. 

Cette décision semble fa1re 
partte d'un plan général dont 
Ie but est l'affaiblissement sys- 
tématique du secteur agricole 
autogéré. 

C'est ainsi que sous couvert 

Selon l'U.G.T.A. 

de règlement. des cotisations et Le.~ fonds des comités de ges- 
des impôts en retard. les nou- tion des anciens dornai!Jes colo- 
veuea autorités algériennes ont niaux sent bloqués après une 
donné l'ordre aux banques de demande de bilan de gestion. 
moquer les ronds des ent.repri- ëeïon tes milieux bien infor- 
ses. Certaines de celles-ci se més. les principaux responsabïes 
voient réclamer des arriérés de l'autogestion agricole et in- 
d'impôts depuis 1962. Des som- dustrtene .seraient bientôt rem- 
mes atteignant 1.400 millions placés. 
d'anciens francs pour les éta- éjâ. les comités de gestio 
bttssements Vve Cote. des -""' .... -!!"l!~ortantP.~ entreprises corn 
tames de millions po me la COMETAL et la SIMO 
g'érle, COTEITA ont été dissous au profit de 
prise Blanc s sociétés d'économie mixte. 

Dep 
nomb 
quées 
gestion 
ont été r n signe de protestation plu- 
r;·or;;e~~

1
~ri':s.~l'llim!llp•o!!!rta~nlll'~■ u■ s~inll!e'"""-s sieurs grèves ont eu lieu à Al- 

de peinture NORCOLOR qui a ger. Quatre dans la semaine 
été enlevée aux travailleurs au du 25 au 31 août à. Hussein 
mois d'août. a-ton certaines in- Dey. notamment chez Renault 
formations, BISCOPAL, qui a et à. Routba, Des heurts se sont 
regroupé les entreprises de bis, produits au chantier des Tag a , 
cutterte. disparaitrait bientôt et rins où 4.000 ouvriers protes- 
eeratt remise au trust « LU ~ taient contre l'arrêt des tra- 
de Nantes. • vaux. 

De même, les dockers ont ma- 
nifesté assez vivement dans les 
locaux de la Caisse du port 
pour exiger la régularisation de 
leur, pensions. En règle géne- 
rale, la presse fait le silence sur 
les grèves. 

Un des signes caractéristiques 
de cette dernière période est 
l'attitude du patronat qui, vi~l- 
blement, deputs le 19 juin, a 
repris beaucoup d'assurance. 
Cette réaction se manifeste par 

« 51TUATION SOCIALE 
DRAMATIQUE » 

DANS CERTAINES ENTREPRISES 
AUTOGÉRÉES 

« t!t;:r~ 2~:efq;;~brt~~!t~:S:J. i;; 
travameurs du depa.rtement d'El 
A.mam (ex-Orléansville) sont l~ 

g~~i :~i:nle~u~1~~g;a~~1:se u~~j: 
tuatton sociale dramattque ~. rac- 
porte l'organe de l'Union géné~ale 
des travailleurs algériens, Revo~ 
lution et travail, qui publie une 
:~auêà:~~ur l~~s ~~~~!~~~!s dea~~= 
gérées de cette région. 

« Une qrit:e de mille ouvriers t1 

'ft1:/c;a~Î2~ak;1o~!f~!~uI ~~o!tt 
~•i~~>•auf~Ïf~~i; d!e l'U~~~1~ ,a durée fut limitée. Un cri de 
douleur 3'écha·1,>pe de la bo~che de 
chaq11-e travailleur : • Trois mois 
-. sans ~tre payé 1 » 

Les n o m b r e u x témoignages 

:~
0
~1~erÎ•or:~~~ol:;nd1~e:) ~~~;1: 

vent les conditions précaires dans 
lesqu~Ues vivent les travailleurs 
de certaines entreprises auto- 
gérées qui « n'ônt pa,q touché un 
aou depuis cinq quinzaines :i, et ne 
peuvent travailler « le ventre 
vide>. 

« On ne nous nourrit que de 
promesses san::; lendemain, dé- 
clare l'un d'eux. Nous sommes les 
victimes d'un feu b1treaucratique 
Impitoyable.» 

Dans un court commentaire, 
Révolution et travail écrit: 
« L'U.G.T.A., quant à elle, ne se 

li:r~~: fe~s n~a~isi l~~~~:~~: 
Elle déploiera tous ses efforts en 
vue de dëceler le mal, d'où qu'tl 
vienne, et de le combattre.» 

« Epuration » dans la fonction publique 
Dans la fonction publiquP, le 

malaise est aus.si visible. Il est 
provoqué par la non-parution 
d'un statut attendu depuis 
longtemps et aussi par Je debut 
d'une op~ration d' «épuration» 
qui s·opêre sur dossins dans 
chaque ministère ou adminis- 
tration et qui vise les éléments 
progressisU!s et sincèrement so- 
cialistes. 

Dans la police et au centre 
hospitalier d'AlgPr, d'lmportant.s 
licenciements d'éléments jugés 
« peu sûrs , ont déjà. été opé- 
ré.s. 

Au Plan et au ministère de 
l'Indust.rie, slgnale-t-on encore, 
toutes les opérations de piani. 
fication sont en panne et les 
hauts fonctionna.ires qui tra- 
vaillent dans ces .services crai- 
gnent qu'une crise économique 
grave se manifeste dès le mois 
de novembre. 

Dans un autre domaine, ce- 
lui de la. Santé publique, lrs 
tnformatioos qui parvlennPnt 
d'Alger infirment les déclara- 
tions officielles selon lesquelles 
la politique de sorialisa.tion sera 
poursuivie. 1 

C'est ainsi que de.s réunions 
df" médPCin.s ont lieu actuelle- 
mrnt pour mettre au point dPs 
pro,iet~~ :;;acrifiant le plein temps 
et autorisant la réouverture de 
cabinets privés. 

On signale d'autre part que 
la Pharmacie Centre.Je Algé- 
riPnne, pr1vee de crédits. et qui 
n'est pa.<; payée par li>s hôpi- 
taux et les adminlstratioos, .~e- 
rait au bord de la faillite. Ses 
fournisseurs refusent déjà de 
lui faire des livraisons et des 
dispensaires manquent de mé- 
dicaments indispensables. 

visé semble le rP- 
commerce phar• 

Boumedienne 
de-mande 

des instructeurs 
militaires 

C'est ainsi que le journa.1 
4" Le Monde • constatait ré- 
cemment que certains officiels 
français étaient très attentifs 
4" à la n-ouvelle orientation 
d'un rf'gime qui entend substi- 
tuer des critères d'ef,ficacite au 
c dogmatisme socialiste , dé- 
noncer et tirer les leçons des 
échecs du système d'autogestion, 
arrêter les nationalilrations (et 
même rendre de.~ entreprises au 
secteur privé .1, écarter les mar - 
:ristes des paste! responsables 
r-t. par diverses mesures ana- 
logun, cherche à redonnet' 
confiance à la petite bourgeoi- 
sie algérienne et au.x milieux 
d'affaires étranoers ». 

« Le Monde , note par ail- 
leurs que le colonel Boumedioo- 
ne - qui s'est toujour.s pronon_ 
cé pour une coopération mili- 
taire tranco-algériennr- - c a 
demandé à Parü - et seml>le- 
t-il obtenit - de.s instructeur.</ 
pour les chq.rs, la création d'une 
écale du Génie et surtout que 
14 France aide l' Al.Qérie à .se 
dMu d'une Marine (une mü- 
sio-n d'o/ficters de la Flotte 
française s'est rendue récem- 
ment à; Alger) ,. 

de'! offi. 
l'alliance 

Le F.F.S. réclame 
la libération 

d'AIT AHMED 

M. Smaln Roger, l'un dei orga- 
nisateurs de la rébellion en 
Kabylie avec le colonel Sa:dok, 
actuellement au Maroc, vient d';-ir• 
river à Pa.ris pour informer les 
cadres du F.F.S. /Front des for- 
ces·· socialiBtes) d'e la sittlll. tion 
en Alg~rie et entreprendre une 
campagne pour la libération d'Ait 
Ahmed. 

M, Sm&in Roger •t un des 
~~at~: sifj~~esd~:ni~~c~~d ~~~ 
du F.F.S. avec les représentants 
du gouvernement de Ben Bella 
en vue d'un cessez-le-feu. Dès le 
lendemain de cet accord, 1.300 
milita"nits F.F S. furent libérés. 
Après la prise du pouvoir par le 
colonel Boumedienne le 19 juin. 
un représentant du Conseil de la 

1 
Révolution s'est engagé. s_elon M. 
Smain, au nom de l'équipe au 
Pouvoir, à respecter l'acc:ord ctu i 
~~ ju~i.!:,"·Jl"::""'"!'!'~l'!l!'~!!!lij~ 

du 
une tren- 

A regrettant c la 
carence actuelle - de l'exécutif 
d~ _ l~ centrale e.stUdiantine-, a 
dec,cte de se désolidariser de 
cette Il' attitude Hbstentéiste ... et 
d_e demander l'appui du secréta- 
~Jfi:t exécutif du F.L.N. pour 
l ~~de_r dl'ms la tà-che de rèorga- 
rnsat.1on qu'elle envisage d'entre- 
pl'endre. 

Le _communiqué pul.Jlié à cette 
ncc_aswn par le.s 11: scissionnistes » 
prec1se que . ce_tte décision est 
egalement .. dictee pa.r (< l'exi1,- 
;~~ce A l"etrR.nger depuis le 27 
Juin 196& d·~n prétendu comité 
de_ coordinat10n de l'UNEA, ani- 
me .P9'r certams membres du 
c.')m1te dlrecteu1: , qui 4 abu.sent 
de la bonnf'. foi de8 frères étu- 
diant;; à l'etranger .. ainsi que 
µn_r ..: les_ agb.ser_nents et Je trn- 
Ya,! !ractwnne: ae certairu mem- 
bres d_u. r.nn11té exècut.tr depuis 
le 23 JUm 1965 .... 

• Alger : l'activité cland·n- 
tinc de l'O.R.P. - signalée 
ici la semaine dernière 
1111era-t-elle jugulée par l'a_rre.., 
tation dù chef de. l'organi~• 
tion, Zahouane ? La tension 
politique, en tout cas, n'a pas 
diminué. La re~·ue~ <, Evénc- 
men ts et perspective" ll, halii- 
tuellement bien renseignée 
sur la vie dell C<JUlill!le!l al«é- 
roises, fait état des informa- 
tions 11uh·antes : 

- Une partie . ' ' c1ers s oppose a 
du gouvernement Bou1ne- 
dienne a,·ec les c, techno- 
crates bourgeois ll, et pro- 
teste contre un pro.iet qui 
donnerait à l'armée des 
În!ltrudeurs franc;ai!1. , 

.- Le colonel Zhi_ri, c~er 1 

d'etat-major, - ·qui arrcfa · 
Ben Bella à <1ui · il devait 
,on poste reproche à 
Boun1ediènne de n'avmr 
pas libéré, comme il )'av.th 
promh1, M. Aït Ahmed. 
D'autre, part, un conflit 
personnel l'oppose à 110n 
chef le 'cofonel Zbiri 
crovait être nommé 1ni- 
nisÏre de la Défense, mats 
au dernier moment le to• 
lonel Boumedienne conser- 
va pour lui-même ce poste 
c.-pital. A noter que .'\1. 
Draïa, chef des compagnit·s 
de sécurité, soutient le rn- 
lonel Zhiri, que tous deux 
sont originaires de l'Est al- 
,rérien, alors que Boume- 
dienne et ses principa11x 
ministres sont cle l'Ouest. 
- Le eolonel A b i ri , 

commandant la r é g i o n 
Alger-Blida frrait pren,·e 
d'une telle indépendance 
qu'il interdirait tout con- 
tact du gou,·ernement avec 
Ben Bella : il considérerait 
l'ancien président comme 
Ilion c< prisonnier per!!o!t• 

. nel >>, 
Pour faire face à cette 

•ituation difffoile, Boumc- 
•lienne à convoqué pour la 
fin de la semaine un congrès 
des officiers de l' Armée ,1a• 1 
tionale populaire. . 


